
184 L'OPINION PUBLIQU E. 22 AVRIL 1876

NOUVE.LLES DIVERSES

La traverse entre Québec et Lévis est réduite
à ô cents.

La traduction française du lansird, qui
s'imprime en ce moment, se vendra $4 et
$4.50 suivant la reliure.

On prête à la Compagnie du chemin de fer
des Laurt nides l'intention de prolonge r, cet
été, soL chtemin jusqu'a St. Ligouri.

On 'lit que la Société de St. Jean-Baptiste
de Québec va inviter tout- s les société de la
PuissaLce à un giand Banquet qui sera donné

L'évêque le rappela de ces missions en 1824,
pour le nomm r curé de la paroisse de St.
Pierre les Becquets et de celle de St. Jean des
Chaillons. Il fut de là transféré, en 1827, à
la cure de St. Antoine de Lavaltrie; puis
enflu à celle de B, rthier en 1837, ou il vient
de s'éteindre, après seulement quelques mois
de repos, dans la 83ème an,ée de sou âge.

Messire Gagnon était Vicaire-forain et l'un
des prêtres les plus justement vénéîés du cler-
gé et du peuple.

STATISTIQU Es-Un inspecteur des viandes a
fait un rapport des animaux tués dans la ville
de Montréa;, pour la consommation, dans la
dernière année écoulé . Le voici : Boeufs,
37,319 : moutons 819,070 ; veaux, 20,397,
porcs, 39,835 ; grand total, 197,221.

dans la capitale le 24 j'in prochain. Pt cii.-Ou donne de Tuireneuve les
meii cures nouvelles de la saison de pêche et
des expéditions qui onît eu lieu. Le steamer

485 inm*gr.nts sont arrivés vendr di aux Pîot:-.'iest r t T. N., avec un
Tannîerirs. Sur ce nombre, il y en a 30 qui chargunient de 40,000 niaibouins, le Greenland
restent à Motréal, 420 qui se rendent à Onta- avec 25,000 etîe Micmac avec 30000.
rio et 35 (Lorvigiens) au Minnesota. La plu- Une vingtaine d'autres steamers, également
part, à l'<xception des 35 jorvégiens, sont deschaigés, sont de r>tour de l'expédition, qui a
cultivateurs aLglais. été des plus huureuses.

Le Collége de Médecine et de Chiru giei L
Toronto vient de conf. rer le titre de docteur àq aocé laM.Mr e de St. spe
Ma ame Jenny K. Frost. C'est la première plusleurs années, est moit la semainedernière.
foiz-, dit-on, que la Faculté de Toronto adme
une femme parmi ses confrères. 1817, à Lyon, France. Il entra dans la com-

mnunauté de St. Sulpice en 1838.
Arrivé à Montréal en 1840, il fut (l'abord

Il paraîtrait que le personnel du Jlerald e missionnaire des Tancries ; ensuite, économe
Iloniial va bitntôt changer. L'acte de à la paroisse Notre-Dame; et plustard, n
société enître MM. P nny, Wilson et Stewart 1857 économe au Grand Séminaire de la Mon-
expire piochainement. Lhon. M. Penny et M. tagne, qui venait d'être fondé Après avoir
A. Wilson vendraient leur part dans ia sociéte été hargé de la p roisse de Toutes-Grâces, en
à l'ion. M. Holton et à l'hon. M Huntington, 1860, il fut nomwé directeur du Lac des Deux-
qui s'ass8ocieraient à M. James Stewart. MOLtZIgntb:, où il resta pendant huit ans.

Il avait été nommé à la cur de St. Jcques
en 1868

L'industrie envahit peu à peu les paroisses
du Nuid. C'est de fort bonne augure.

Ainsi l'on construit actuellement à New-
Gýa-gow une fabriqud- (le rouleaux en bois pour
expédier aux Etats-Unis et en Europe.

ULe fromagerie t kt aussi en train de se fon-
der. Le capital a été souscrit.

Où lit dans le Courier des Etats- Unis :-Un
certain nombre de catholiques éminents de
New-York ont offeit, sauedi dernier, à S. E.
DMgr. McClo5 ky une voiture splendide et un
superbe attelage, le tout accoiragné d'une
acmme de deux milie dollars, rt liquat du prix
d'ac quisition. La voiture a été consti uite spé-
cialement pour cette destination, sur un mo-
dèle se ra rochant de celui énéralement en

INvENTION UTILE.-Nous avons vu hier une usa1e pourl éigs erauLu
invention utile, dont l'objet est d'empêcher, chevaux, avec leurs haînds ghrnis d'argent,
qrand on le veut, que quelqu'un entre dans u ont été appreciés avec grand soin, et non sans
a,. ýartem ni s: ns que l'on s'en ape çoive.. C'"st diffieultc. Il sont d'un b, nu noir lu4ru, sans
une boite tria! gulaire en acier ou en fer bron- aucun mélange, et du plus grand style. La
zé qui contieut à son intérieur un appareil Smme nécessaire à cette acquisition a été
semblable à celui du réveil matin. Cet appa- recueillie au moyen d'une souscription, dans
reil se puace sous le bord d'une porte, après laquelle figurent les noms de plusieurs Fran-
avoir éte monté comme une horloge avec cltf,çais.
et la personne qui entre dans un appartement
ne pt ut ouvrir la porte sans faire partir l'ap-
parril, dont le timtre strident ne manque pas
d'attirer l'attention, et de plus la porte ne peut
être ouverte. C'est une espèce de concierge
sans piti ni merci. Au bureau de poste on en
a déjà acheté plusieurs.

L'inventeur du nouvel appareil est M. J. B. Le Courrier d'Outaouns annonce le départ du
Sirois, de Qucbec. Révd. Père Dandurand, O. M. I., depuis long-

temps vicaire-général d'Ottawà et ancien

Beaucoup de monde, vendredi dernier, à adinibtrateur de ce diocèse.
l'églis,- St. Jacq es, à l'occasion du mariage-
de M. Frédléric L. Bique, avocat, de cette
vile-, avec M'lle Caroline A. Dessaulles, fille MM. François Desjor>ly, de ContrecSur
de l'hon. L. A. Dessaulles. FrédéricLabranche, de Portueuf, et Davil Per-

L'union nuptiale a été bénie par le Ré, d. reauli, de teschambault, ont été admis pilotes
M. Giavel, curé de St. Rumi, qui fit une tou- vendredi, après avoir subi l'e'amen nécessaire
chante allocution aux jeunes mariés., devant l commissaire du Hâvre de Montréal.

Pendant la cérémuni-, l'orgue a fait entendre
ses graves accents. M île Papin< au a chanté On nous apprend que la nomination de
avec une grande exprestion l'Ave Maria> de Amo
Gounod,et M. Paul Wiallard a fort bien'renducateudemrs, cr., avouatde Birtdr àl
le O Sa utaris Jostia. A l'offertoire, M. Mar- charese frerenlapCurée Circut
tel a exécuté une Rêverie de Vieuxtemps. adcstdt, strict.

Après la cérémonie, tous les invités se ren-
dirent à la résidence de M. Des-aulles, o aies
attendait un superbe déjeûner. L'heureux
couple, accompa. né d'un gr.nd nombre l'amis, M. Thomas G4rean, N. P ?se portera candidat
partit pour New-York, d'où il s'embarqua mi r- pour la chambre locale dans le comté de l'As-
crli po r l'Europe sur le steamer Rus-ia, de SOIptiOu .
la ligne Cunard.

M. Louis Beaubien, qui est actuellement en
On lit dans le Journal des Trois-Rivi,ères: Europe, se otera de nouveau candidat, dans
Le R> vd. M. J,<an-François-R.gis Gagnon, le comté d'ochelaga, aux prochaines élections

ancien cu:éde B-i tbi, r, a succombé le 7, sous pour le Parlement local.
le poid'( de Fon grand âge, aux souffrances de la
maladie qui, depuis quelques mois, inspirait
les er-initq s lts plus graves. I M. Duncan Melntyre vient d'être élu direc-

L'Eglis perd en lui un de ces vétérans du teur de la Compagnio dAssurance R>tyale Ca-
sanc.a:r,' donti bes nobles travaux et 1s ver- nadieunt, à la place de M. L. A. Boyer, M. P,
tus sans ta, lie j' tent tant de gloire et de lustre qui a résigné.
sur son divin sacerdoct-.

Messire Goguoin était né le 13 ,écembre 1799
à Ste Ani e de Beaip, é. Son père se nommait M. C. Panet a t nommé greffier des Bills
Gabriel Gagnon et sa mère Françoise Simard. Privés de la Chambre des Coumunes, en rem-

Il fu. ord"nné prêtre le 12 octobre 1817 et. placement de feu M. A. Todd.
nommé vicaire de la proisse de St. Pierre du
Pou tage, aujourd'hui î'Assomptioi.

Il y dem ura à peine deux ans et accepta, en NOMINTION.-Pieire-Stanislas Bmziu, écr.,
1819, la pénib e charge di s missions de Risti- notaire, vient d'être nommé greffier du la Cour
gotaihe et de Carleton, dans la Baie des Cha- du Magistrat à St. 9urs, en remplacement de
lduii ls. Bsnuntoig ouiréur.

VARIÉTÉS

Dans ses Souvenirs d'un :bptomîate, que pu-
bli- le Jou-nul de l'a is, M..d'Ideville raconte
un plaisant détail sur la simplicité des meurs
grecques.

Un jour, en rentrant dans la maison qu'il
avait louée à Athènes, il voit un vieux bon-
homme en maucne de chemise en train de dé-
clouer les tableaux :

-Eh ! mon brave, fis-je, qui vous a chargé
de cette besogne ?

-Je ne veux pas qu'on abîme mes murs,
fit le quidamî de mauvaise humeur ; qu'avez-
vous besoin d'accrocher tant de choses ? Je vais
vous donner un conseil1....

-Ahi 1 vous êtes mon propriétaire, très-cher
monsitur, fort bien J, n'avais pas le plaisir
de vous reconnaitre, mais faites-moi la grâce de
descendre de votre échelle au plue vite, et de
vous retii er chez vous. J'ai loué votre maison,
je suis maître du logis; nous réglerons à
mon départ les undemni as.

Le bonhomme descendit et plaça en mau-
gréant son éehelle sur son dos ; le trouvant
aigre, j" d<vins amer, loi sque tout à coup il me
jeta avec douleur ces mots stupéfiants : " Mais,
monsieur, vous ne savez donc pas que j' suis
grand officier de la Légion d'honneur ? Vous ne

e parleriez pa aicsi 1 "-" Comment I fi,-je
que signifie cette plaisanterie? '-" Rien de
plus vrai cepe:ndant ; j'ai été ministre de la
justice, président du conseil, président de la
cour des comptes et du conseil d'Etat "

Et c'était parfaitement exact. M. Rhally
(ainsi se nommait le propriétaire) avait joué
un grand rôle sous le reene du roi Othin.

Au dîner du Canards aux navets qui réunit
tous les mois un petit cénacle de littérateurs
et d'artistes, un convive paye sa bieuvenue
d'une fable :

Uu canard au bas d'une échelle
Dans une mare barbotait ;
Tout en haut et battant de l'aile
Un autre canard montait.
Celui du bas, le plus sage,
Se ferait moins mal s'il tombait.
Le canard bas avait donc l'avantage
Q>.e le canard haut n'avait.

NOS GRAVJaES

Le Déjeûner
M. Knauss, le peintre de la Cinquan-

taiie, se plaît, depuis quelques années, à
oublier les joues et les fron ts ridés pour
les jeunes visages ; et le Déjeâ,ner, cette

jolie composition, est de cette manière
nouvelle. C'est charmant. Vous rappe.
lez-vous la Charlotte de GOwthe, dans Wer.
ther, qui distribuait à ses petits frères
des tartines de beure ou de confi-
tures ? L'inoubliable tableau ! La chère
Lotte est demeurée dans toutes les mémoi-
res Eh bien ! la fillette de Knauss qui
jette aux oies avides les feuilles enfermées
dans son tablier, cette jolie enfant, aux bras
élégants et maigres, au visage mutin, avec
ses cheveux presque emmèlés, cette ber-

gère non de Théocrite mais de vrai village
-enfant par la grâce, femme par le char-
me - est de la famille de Chai-lotte, et on
se plaît à la regarder.

Au lomîî, le petit village aux maisons tas-
sées, le clocher, les toits de chaume. De-
vant, les oies goulues et solennelles se
précipitant sur la pâture. Le joli tableau!

Comme le peintre a saisi la majesté de
l'oie! comme il en a rendu la gloutonnerie !
Oî n'a pas plus d'esprit. On pourrait
dite : fia comme le peintre de l'oie. Toutes
les attitudes de ces oies blanches ou noires
sont étudiées et rendues avec une rare
souplesse de pinceau. On devine, on tou-
cherait, pour ainsi dire, la plume de ces
animaux. Le canard est seulement co
mique ; l'oie est comique et noble. Deux
traits de caractère que n'a pas oubliés M.
L. Knîauss.

Ce Deéjel2ter lui fait grand honneur. C'est
une composition vraie, curieuse et gaie. Le
paysage, la fillette, les oies, sont égale.
ment agréables. On vivrait au milieu du
premier, on sourirait à la seconde, on se
nourriî ait volontiers des autres. Car il faut
bien qu'elles le sachent, ces oies si.fortes en
appétit, beaucoup de dc'âners par-ela les

conduiront à l'engrais, aux pots de quar-
tiers de foie gras et à la table des gour-
mets.

.Frederickton (N. B.)

On ne saurait vér itablement exiger de

nos provinces conféderées qu'elles nous
montrent pour capitales de: viles de cent

vingt mille ânes comme Montréal, et bai-

g ées par un fleuve d'une lieue de laige
comme le St. Laurent.

Ce serait trop que de leur demander cela;
d'ailleurs, ne faut-t-il pas que la nétropo.e
commerciale du Canada se distingue des

autres villes par la beauté de son site,
ainsi qu e par le chilfre de sa population ?

Au site et à la population pi ès, Frede-
rickton vaut Toronto la puritaine; elle ezt
la capitale du Nouveau-Branswick, et, en
cette qualité, possède un palais législatif
et la résidence du lieutenant gouver-
neur. Bâtie sur la rive guche de la
rivière St. Jean, à 84 milles de la Baie
de Fundy, Frederickton est une char-

mante petite ville de dix milie âmes, aux
rues réguliè-es, bien perece,, se coupant à

angle droit, et s'énorgueilissant, de m-me

que ses sours aînées, de sa rue Qtee, le
quartier du commerce et de la f.shioin. La
ville possède une uîîi eisité reomlmée
dans la province, un hôtel des douanes,
des csernes et huit églises, dont une con-
sacrée au culte catholique.

La rivière est navigtble pour les steamers
et les gros navires depu.s la ville juJsqu'à
St. Jean.

Inutile d'ajouter que Frederickton, ad-
ministiée par un maire et un Conseil mu-

nicipal, est éclairée au gaz, et que quatre
:ournaux hebdomadaires s impriment dans
ses murs, où l'on trouve aussi un banque,
une salle de lecture,un bureau du Western
Union téiégraphe ; que le bureau central
du chemin de fer de Frederiekton a égale
ment là son siege principal.

Comme on peut le voir, le site parait
charmant. Si l'on reportait la montagne
de ce côté-ci de la ville, lon aurait presque
l'aspect de Montréal il y a trente aus.

La Becquée

Qui de nous, durant les beaux jours.
n'a vu dans les jardins ou les bois, sur
le boid d un de ces nids tout palpitants
d'amour et de vie, un jeune bec tendu dans

lequel la mère vient mettre en voletant
l'insecte saisi dans l'air ou le gain pris au

champ ?
C'est u spectacle commun, n'e:-t-ce pas?

et cependant toujours ageable. Par cette
tendresse et cette affection envers ses

petits, l'oiseau participe, p.mu- une saison, à
l'un des plus nobles seitineiits de I hu-
manité, l'amour maternel.

Quelle grâce et quel charme touchaint

1 ne prend point ce même sentiment dans
le cœur d'une femme et dune more i Un

plat de cerises, une mère, unenfant : voilà
les données de la gravure, et c'est tout un

poëme.
Eu choisissant les cerises, la mère en a

placé une dans sa bouche; l'enfant la voit

et, dédaignant aussitôt celles dle l'assiette,
veut manger le fi-uit parfumé, dont le rouge
vif se confond avec l'incarniat des lèvres
maternelles.

Quelle chaste et douce expr-ess-ion que
celle de la muère aux cheveux d or ! Avec

quel naturel e-t i endu l'effoit que famit le
bambin plur- at teindre la bate savoureuse !
Le bras gauche enlace le cou, tandis qu'arc-
bouté sur- sa main droite, le petit gour'mand,
la tête enî arr'ièr-e, pour- mieux avancer la
bouche, tend sa lè.î-e fr-émiissain.e! La
cerise atteinîte, elle dn-paraît, et la scène6
finit par- deux éclats de iie et nun baiser
sonore, comîme les mèr-es heureuses savent
seules en donner !

A. AmwraaM.


